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Quant à la diminutinn de 19,859 catholiques est Afrique, elle
n'est qu'apparente, attendu que l'Annuaire pour 1889 a retranché
les soldats européens en garnison on'Afrique,« dont il était tenu
compte dans l'Annuaire de Ifflb Il- est à observer, on outra, quo
les missions on Afr'ique sorlt presque tutes do récente fondation.
Mais les cadres de l'armée pacifique qui doit conquérir à la foi le
vaste continent noir sont tout prêts. Au nord, au suid, au contre,
l'Afrique est couverte comme d'un épais, r&-eau de vicariats aposto-
liques, do préfectures,; de missions, destinés à se multiplier de plus
en plus.

Ces mOrnes cadres ont été réorganisés. et accrus, par les soins
constants de la Propagande, dans les régions immenses de la
Chine et des Indes Orientales. En Chine, il est vrai, une partie
des missions sont d'an cienne fondation; mais les décrets impériaux
qui accordent la liberté de culte et de prédication aux missionnaires3
sont de date récente et c'e.4t ce qui fatit encore qu'il n'y a guère
plus d'un demi-million de catholiques, au milieu d'une population
:païenne de 456 millio«iis.

Dans les Indes orienttles, le plus grand obstacle à la diffuuion
du christianisme réaulte de la division mêma en castes.de deu:K
cent vingt-sept millions dhbitants, sur lesquels il y a un million
Seulement de catholiques. Ces castes indiennes sont la négation
abso'1ue et brutale du principe chrétien de l'égalité et de la frater-
nité humaines. De là, la répùgna1ice des castesî élevées et nobles
ù ëe trouver égalées u x parias devant l'Eglise. Mais, grâce aux
efforts constante des missionnaires catholiques, ces préjugés fini-
ront par tomber, et l'-Eglise aiîrui -endu à la civilisation un grand
service de plus.

En général, le terrain est donc bien préparé pour assurer le
progrès de la foi. Ce qui fait défaut malheureusement,> ce sont les
ress;ources, de beaucoup inf&rieures à celles dont disposent propor
tionnellement les maissions protestan test et assurément troprédùiten
pour subvenir aux nombreux besoins de chrétientés naissantez.
CJe n'est pas &nns iin teri'ement de ceuar qu'on lit à ce sujet les
rapports des Misi;on«naires, où l'on voit les efforts héroï-qtues de

leur zêlo se bourtor le plu iauvent nu d éfaut de moyens maté-
Tiels. Aussi croyon-nons qu'il n'eGt pas de meilleur remède à
Eignaler que la lecturle des linal dc la 1'ropagati*rn de la Foi et
do la Saint e-iZnfance, pont- inspirer un nouvol élan à la générogité
catholique on favýeur de3 Scuvres des amiriomit et pour raie
ainsi le voeu que, sur l'nogcctudivin Fondateur do l'Eglise,


